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"«"•sMiaJ fomprenez-y quelque chose, si vous pou-

1''{'Europe ayant envoyé des vaisseaux
«"Pilaine h M , protéger les Européens à Alexandrie,
_ '*|{jami8 d'Arabi out commencé à les mas-

Le Sultan ayant invité Arabi a venir se
jusliller à Constantinoplo, et Arabi ayant
euvoyé promener le Sultan, ce monarque a
envoyé audit Arabi la plus grosse de ses dé-corations;

Plus l'Europe envoie de vaisseaux devant
deufiS Alexandrie — à cette heure il y en a trenle-
jaine, untej,deux — et plus Arabi prend des airs de die-

tateur;
Une conférence européenne s'est réunie à

Constantinople, et le Sultan proteste contre
ladite conférence tous les matins en se le-ssivant,

affiroinot que l'ordre règne en Egypte ;
' Celte conférence décide qu'aucune puis-
Uapcene se permettra de faire une descente
pelée à Alexandrie ; et aussitôt nous appre-
n̂ons que l'Angleterre prend toutes ses dis-
tposilions pour un débarquement sérieux ;

M. de Freycinel, c'est-à-dire le service des
ipêehes officieuses, nous certifie que les

indigènes d'Alexandrie sont tout à fait cal-més;
et les dépêches particulières du Temps,

ar des Fauilâi''""^,' sérieux, nous disent en même temps
%e'c'est un sauve-qui-peut général, que
»0,000 chrétiens ont déjà fui, et que les

ULiS. i 2,000 restant sont réfugiés sur le port, at-
[ÉRIEL f tendant l'occasion de s'embarquer; que les
ondesoB» '"'l'g Q̂es sont plus insolents que jamais et
carons. [ on s'attend d'un moment à l'autre à un

nouveau massacre...
Elles télégrammes du Times conflrment
soiumeni les reoieignements du Temps.
jJJ«ulre part, le bruit court — c'est la Ré-
"ï«e française qui le publie ~ que les

eau du jouml
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quatre puissances orientales proposent à la
conférence d'en finir en reconnaissant le fait
accompli ; c'est-à-dire que Tewfick soit des-titué

et remplacé par un autre mannequin
sous la direction effective d'Arabi.

Et M. de Freycinel serait sur le point de
se rallier à ce projet, ce qui serait sa troi-sième

ou sa quatrième manière de voir de-puis
que la question est ouverte.

Comprenez-vous?
Moi je comprend surtout que ni M. Gam-

bolta ni M. do Freycinel n'ont pas plus com-pris
l'on que l'autre les affaires égyptien-.

nés. ' i..,....,.^..:-..:, •

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

Séance d'hier jeudi. — l a discussion est
ouverte sur la prise en considération do la
proposjition de M. Delattre, relative à l'é-glise

du Sacré-Coeur de Montmartre.
M. Goblet, ministre de l'intérieur, dit

qu'il a voté contre la loi du 24 juillet A 873,
laquelle était un acte de provocation et de
violation de notre droit public. Mais les ter-rains

où l'édiflce religieux a été élevé appar-tiennent
aujourd'hui à une personne qui.

ne peut en être dépossédée que conformé- '
ment à la loi.
L'expropriation ne saurait avoir lieu dans

la circonstance, parce qu'il n'y n pas utilité
publique à reprendre ces terrains et à dé-truire

ces constructions. La ville de Paris
seule pourrait invoquer l'expropriation si le
terrain dont il s'agit lui était utile pour des
travaux. Mois l'Etat n'a aucune qualité pour
le faire.

M. Cantagrel dit que ce serait pour créer
une place.

M. Goblet conteste l'utilité de cette place
sur la butte Montmartre. Et à quel prix 7
Pourquoi prendre en considération une pro-position

impossible à mener à bonne fin?
M. Massip, rapporteur, répond que la loi

de 1873 a soulevé de vives réclamations,
notamment au sein du Conseil municipal
de Paris. La commission a vu dans l'érec-tion

de l'église du Sacré-Coeur une manifes-

^euiiieton de l'Écho Saumurois.

U

Par Éaouartl «RIMBIiO-ff.

XXVIII
LE COBSEIL DE OtEBBE.

(Suite.)
. »au5 un paroxysme de rage et de terreur

' Î>1«8 encore par la conscience de ses infamies
lateuT Monlmérail, ce froid calcu-
e^j^'j^^'hypocrite qui avait su établir sa fortune
**ng°âe sur des assises cimentées par le
et à Son malheureux sacrifiés à ses passions
pat oublia le rôle joué impunément
Le di'?'*'"'^® " longues années,

détenrt ' . ""^^^ du crime fit place à la bête fauve ,
llj'^eiiglémenl sa proie,

'"«occup «le sa ceinture et, sans se
luUe „^ l^ruit que pouvait produire cette

'^•"ersa T ^^^^^'^'"^ *l*"s un élan furieux, lo
>tou,éfç,.^ '® l ^ * " " °^ il l'avait
Wi ptij_ 'a lettre qu'il voulait lui arracher h

Po^e s'ouvrit ; uue femme se jeta entre lui

et Montmérail, cherchant à arrêter son bras prêt h
frapper.

11 se dégagea el frappa quand même devant lu i;
il frappa à coups redoublés, follement, et ne s'ar-rêta

qu'en sentant un Qol de sang chaud jaillir à
son visage, en entendant une voix afl'aiblie mur-murer

dans une prière saccadée et sanglotante :
— Grâce pour lui... par pitié pour moi... qui

vous aimais...
Ces accents suppliants et plaintifs, cette voix

que l'agouie semblait étreindre, firent passer un
frisson mortel dans les veines de Deris.
Qui était cette femme? Quelle nouvelle victime

venait-il de faire?
Il lâcha son couteau et se jeta à genoux auprès

du corps étendu à ses pieds, cherchant à écarter
le voile qui cachait une partie da la figure.
Mais avant lui une main déchira le Voile, el sous

le soleil qui dardait à plein ses rayons à travers
le toit de feuillage du gourbi, fit apparaître le
visage pâli el mourant de Carmen.

Deris, terrifié, se rejeta en arrière.
— Au secours ! au secours ! criait Montmérail,

qui, lui aussi, s'était agenouillé auprès de la jeune
fille et cherchait vainement à arrêter le sang qui
s'échappait par deux larges blessures. ^

A ces cris, quelqu'un accourut. C'était José.
Il vil sa soeur étendue à terre el se précipita sur

elle. Carmen la reconnut et essaya de lui sourire;

lation religieuse en contradiction avec l'es-prit
de la population parisienne. Le législa-teur
actuel doit s'opposer de toutes ses for-ces
à la construction de cet asilo du fana-tisme.

M. le baron de Mackau déclare que le
rapporteur n'a réfuté aucun des arguments
de droit exposés par le ministre de l'inté-rieur.

M. Clemenceau s'étonne que des orateurs
de la droite ne défendent pas l'oeuvre de
leurs amis de l'Assemblée nationale. Il
s'étonne en outre de l'opposition du ministre
en la circonstance.

La question juridique peut être appréciée
à divers point de vue, mais le vote à émet-tre

est un vote politique.
La prise en considération est mise aux

voix et, à la majorité de 284 voix contre
206 sur 487 votants, est adoptée.
(Applaudissements à gauche.)

L'ordre du jour appelle la délibération
sur le projet de loi relatif à l'assimilation
au grade de capitaine de frégate de divers
grades dans la marine. L'urgence est décla-rée.

M, do LaRochefoucauld-Bisaccia combat
le projet de loi qu'il considère comme né-faste

pour la marine: il est toujours grave de
toucher à des droits acquis. Si on diminue
le prestige de la marine, on ne trouvera plus
à la recruter.
L'amiral Jauréguiberry, ministre de la

marine, répond que l'assimilation dont il
s'agit ne diminue en rien le prestige des offi-ciers.

Le projet est adopté.
Deuxième délibération sur les ventes judi-ciaires

d'immeubles.
Le but général du projet est de dégrever la

petite propriété de partie des frais judiciaires
qu'elle supporte.

Le projet est adopté.
La Chambre prend en considération la

proposition Labuze ayant pour but une
nouvelle organisation des conseils de fabri-,
que.
Seconde délibération sur les modifica-tions

à introduire dans la loi du 41 décem-bre

1849, relative à la naturalisation et au
séjour des étrangers.

Le ministre de l'intérieur critique la par-tie
du texte de la commission qui concerne

les réfugiés politiques.
M. Louis Legrand, rapporteur, défend

i'OBuvre de la commission.

C h r o D i q o e . g e n é r a l e.

Le journal la F r a n c e se demande avec an-goisse
: « Où sommes-nous? » Sa réponse

est désolante :

« Est-il sûr que l'Angleterre, même dis-posée
à agir, consente à f a i r e accord avec nous f

L'aililude de la presse anglaise n'est pas
faite pour nous rassurer à cet égard.

» Ne peut-il pas arriver que nous soyons
obligés, ou d'intervenir isolément, parce que
l'Angleterre l'aura fait également isolénaent.,
ou de nous abstenir en laissant nos voisins
recueillir seuls les avantages de nos fautes accu-.
mulées ?

» Celte situation n'est-elle pas des plus
dangereuses, et n'avons-nous pas raison de
nous écrier : « Où en sommes-nous? »

Hélas I nous sommes dans un bourbier
dont nous ne savons comment sortir;lia
F r a n c e constate avec tristesse les périls de la
situation :

« Nous ne faisons donc aucune difficulté
pour reconnaître que la situation présente est
mauvaise. Plus nous allons, plus la question
orientale s'obscurcit, plus les événements
's'enchevêtrent. U semble qu'un magicien
intéressé à embrouiller les choses se soit
proposé pour but de défaire pendant la nuit
ce que la diplomatie a fait pendant le jour.
Ne soyons donc point étonnés si le Parlement
s'inquiète; si, pour la première fois depuis,;
dix années, Vopinion publique s'émeut. On a
tonscience des dangers qui menacent la patrié.
On croit apercevoir partout la main du
grand assembleur de nuages. On frémit de
l'isolement dans lequel se trouve la France. :

mais presque aussitôt elle reporta sur Montmérail
ses regards mourants qui gardaient une indéfinis-sable

espression de tendresse suppliante.
Ses lèvres tremblantes essayèrent encore de

prononcer les mots : « Grâce ! grâce ! »
— Oh ! oui, grâce ! ma bien-aimée, mais ne

nous quitte pas, pardonne-moi, je t'aime 1 mur-murait
Montmérail éperdu.

Carmen saisit sa main et voulût l'approcher de
ses lèvres, mais un frisson glacial la saisit; un
éclair traversa ses grands yeux el sa tête perdue
dans ses magnifiques cheveux ooirs roula dans les
bras de l'officier, qui sentit sur sa main le dernier
soufQe de cette áoae si pure et si aimante.

— Morte ! Carmen est morte ! cria Monlmérail.
Et un affreux sanglot sembla lui déchirer la

poitrine.
José, affolé, baisait les mains de sa soeur.
— Morte ? qui a dit que Carmen était morte ? dit

derrière lui une voix qui le fit tressailMr.
— Mon père ! fil-il.
Pendant celte scène de mort qui avait duré à

peine quelques minutes, Deris était agenouillé à la
môme place, immobile, hóbótó.
Depuis que le sang de sa fille l'avait frappé au

visage , ses yeux semblaient ne point voir, ses
oreilles ne point entendre.
L'exclamation douloureuse de Montmérail le tira

de sa stupeur.

Il se traîna sur les genoux jusqu'au cadavre de
Carmen et arracha sa main qui, dans sa contrac-tion

suprême, serrait encore la main du capitaine.
Le bras de Carmen retomba inerte.
— Morte! répéla-t-il alors.
— Oui, morte, tuée par toi, en me sauvant la

vie, en demandant grâce pour tes crimes, dit
Montmérail d'une voix sourde. Ohl juslice de
Dieu I II n'y avait rien, enlends-lu, rien dans ce
papier que tu as essayé de m'arrachor au prix
d'un nouvel assassinat. Ton pistolet avait frappé
René aussi sûrement que ton couteau a frappé
Carmen, et ma pauvre mère est morte sans avoir
recouvré sa raison. Je voulais te faire avouera
loirmême ce crime qui n'avait en que Dieu pour
témoin, ce Dieu que tu avais oublié et qui vient
de te punir d'une façon si terrible. Oh ! ne crains
plus rien de moi, impute-moi tous les crimes que
tu voudras, je ne dirai rien, je no me défendrai
pas. Lo pauvre ange que voici a payé ta dette.

La voix de Montmérail s'étoignil dans ses san-glots,
et i l tomba lourdement à genoux sur le sol

en cachant sa figure dans ses deux maing.
- Mon père, mon père, est-ce que ce' que dit

cet homme est vrai ? murmura José

Mais Deris „0 répondait pas. U piomenail do sa
fille à Monlmérail des yeux hagards. Dos mots sans
suite s échappaionl de ses lèvres:

- Jeanne, René, Carmen ! Dieu, Dieu !



On s'indigne contre les hommes dont l'im-prudente
conduite nous a compromis. On

remonte à l'origine des questions. On compte
les fautes commises. »

Le journal officieux jette In pierre àM.
Gnmbetta. mais M. de Freycinet a sa large
part dans l'écrasante responsabilité dos fau-tes

commises, et le jour où elles auront pro-duit
leurs conséquences désastreuses, le

pays ne fera aucune distinction entre l'un et
l'autre. Elle enveloppera tous,les républi-cains

dans uno même réprobation, elle s'en
prendra non-seulement aux hommes, mois
au régime qui lui aura valu tant d'humilia-tions

et peut-être tant de ruines. Et ce fai-sant,
elle accomplira un acte de justice, car

le vrai coupable, c'est la République.

Les événements sont donc menaçants.
Nul ne peut l'ignorer et nos ministres eux-
mêmes ne sauraient se faire illusion; aussi
entrent-ils dans la période du recueillement.
Mais leur silence n'est pas celui d'un gou-vernement

qui sait ce qu'il veut el ce
qu'il fait, qui refuse de parler pour mieux
agir. Les ministres restent muets, parce
qu'ils sont effarés et qu'ils n'osent plus
mentir. Derrière l'Egypte, apparaissent
la Tripolitaine, la Tunisie et l'Algérie. Nous
n'avons cessé de signaler ces périls, mais
il est bon do recueillir les sombres aver-tissements

que donne dans le J o u r n a l des
Débats la plume républicaine de M, Ga-briel

Charmes, revenu , depuis quelques
jours, d'un voyage en Tunisie et en Tripo-litaine.

Nous lui laissons la parole :

4 11 ne faudrait pas, en effet, dit-il, atta-cher
peu d'importance au contre-coup que

les événements d'Egypte peuvent avoir, ou
plutôt doivent avoir en Tripolitaine, et par
suite en Tunisie. J'arrive directement de
Tripoli, et je puis dire ce que j'y ai vu. La
surexcitation qui règne dans cette ville, les
préparatifs belliqueux qui s'y font chaque
jour, les bruits qui y circulent, les espé-rances

folles qu'on y nourrit constituent
un danger de premier ordre dont i l y aurait
plus que de l'imprévoyance à ne pas se
préoccuper. On a nié tout l'hiver le péril
que nous faisaient courir les entreprises de
l'armée égyptienne ; on s'est obstiné à gar-der

vis-à-vis de cette armée, ainsi que le
L i v r e J a u n e en témoigne à chaque page, une
« attitude bienveillante»; qu'en est-il ré-sulté?

La ruine totale, et peut-être défini-tive,
de notre influence en Egypte. Plaise au

ciel qu'une imprévoyance du même genre
n'amène pas en Tunisie des malheurs aussi
graves et non moins irréparables I

» Je puis affirmer, pour l'avoir constaté
de mes yeux, qu'il y a en ce moment en Tri-politaine

un corps turc de plus de 15,000
hommes imparfaitement habillé et nourri,
mais admirablement armé et composé de
soldats excellents.' Celte armée comprend
4 3,050 hommes d'infanterie, 1,060 hommes
d'artillerie, 240 hommes du génie et 1,100
cavaliers; soit, au total, 15,450 hommes qui
iorment une force des plus respectables.
Elle est commandée par deux généraux de
brigade ou Uvas, et par un férik ou généTal
de division, lequel ne cesse d'annoncer aux
Arabes qu'il va marcher à leur tête el péné-trer

avec eux en Tunisie. D'immenses bas-tions,
remplis de canons Krupp, ont été éle-vés

a Tripoli.
» L'aspect de la ville, surtout lorsqu'on

vient de parcourir les paisibles et charman-tes
petites cités tunisiennes, est des plus ef-frayants;

on se sent en pays ennemi, ou plu-tôt
en pays barbare ; à chaque instant les

rues sont encombrées de manilestotions tu-multueuses;
des centaines d'Arabes, con-duits

par des marabouts fanatiques, mar-chant
au son de la musique militaire, l'éten-dard
vert déployé, traînent des canons ou

transportent des carabines dons les arse-naux
en poussant des cris féroces. « Mort

» aux chrétiens I — Que Dieu donne la vic-
» loire au Sultan I — l'érissent les Fran-
» çais I » sont les exclamations qui retentis-sent

sans cesse aux oreilles. Il est impossi-ble
de faire un pas sans so heurter à des dé-monstrations

sauvages dont l'écho, par mal-heur,
s'étend jusqu'au coeur do la Tunisie et

de l'Algérie, »

Les renseignements sont précis et leur
gravité ne laisse point de doute sur les com-plications

qui se préparent. Les humiliations
de M. de Freycinet nous conduisent à la
guerre de M. Gambette. Nos possessions
dans le nord de l'Afrique sont menacées, et
ce n'est point l'alliance anglaise, ou le con-cert

européen, qui nous viendra en aide.

LES ENTERREMENTS CIVILS.
La proposition de loi de M. Chevandior,

relative aux enterrements civils, a été adop-tée
par la Chambre en première lecture.
Aux termes de cette proposition, toute

personne devra être enfouie selon les rites
de la libre-pensée lorsqu'elle en aura ex-primé

la volonté soit dans un testament, soit
dans un acte olographe ou notarié. Si donc,
après s'être converti sur son lit de mort, un
libre-penseur n'avait pas eu le temps de ré-voquer

la disposition testamentaire relative
à ses obsèques, il serait, malgré sa conver-sion,

malgré l'opposition de la famille, livré
aux enfouisseurs. Et si le prêtre, obéissant
aux dernières volontés du mourant, accor-dait

la sépulture religieuse ^ son cadavre,
il serait passible de l'amende ef de la pri-son.

' Ces indications suffisent pour permettre
d'apprécier le caractère d'une proposition
qui, sous prétexte d'assurer le respect de la
liberté des consciences, la menace jusque
dans le culte des morts, et nous montre les
entreprises de la violence jacobine dissimu-lées

derrière le voile de l'hypocrisie révolu-tionnaire.

Voici la liste des villes qui ont une popu-lation
de plus de 40,000 âmes, et dont les

maires ont accepté l'invitation pour le ban-quet
du 13 juillet, à l'Hôtel-de-Tille de

Paris :
Orléans, Troyes, Caen, Le Mans, Dijon,

Bordeaux, Lille, Limoges, Rouen,LeHavre,
Marseille.

Les maires des villes suivantes se sont
excusés:

En ce moment plusieurs officiers el des soldats |
.«nlrèrent sous le gourbi, el parmi eux le médecin- |
major de la redoute, qui s'approcha du corps daj
Carmen.
Deris et José étudiaient anxieusement l'exprès-1

«ion do son visage pendant celte constatation. |
Montmérail ne releva même pas la tête. U sentait j
au vide do son coeur que sou amie était bien
morte.

Le médecin se releva.
— Quel est l'assassin de celte pauvre entant?

dit-il. •
José se redressa.
— C'est moi, dit-il, j'étais ivre !
—- Toi, s'écria Deris, ne le croyez pas !
— Ne le croyez pas, répéta avec angoisse une

antre voix derrière lui, c^lle do Djernmaah qui
venait d'apprendre le meurtre do Carmen, el était
arrivée pour entendre José se déclarer coupable
de ce meurtre.
— Si, mon père, si, Djernmaah ! J'avoue ! Par-donnez-

moi I répéta énergiquement le jeune
iiomme.
Puis, s'agenouillant do nouveau à côté du

cadavr», i l murmura k l'oreille de Monlmérail :
— Vous avez promis à Carmen de faire grâce,

ne me démeniez pas. Coolenlez-vous de notre
sang à tous deux. Les enfants expieront la faute
du père 1

Monlmérail ne lui répondit que par une pression
de mains.

Les témoins de celle scène n'en pouvaient percer
l'horrible mystère. D'ailleurs, le temps pressait.
Los officiers et les soldats étaient venus chercher
Monlmérail pour le conduire devant le conseil de
guerre.

Montmérail imprima un dernier baiser sur la
main déjà glacée de Carmen el suivit les soldats.
On entraîna aussi Djernmaah, José el Deris, elle
corps de la jeune fille resta à la garde de deux
femmes que le major avait appelées sous le gourbi
el d'un factionnaire qui devait empêcher quo rien
ne fût changé au théâtre du meurtre el à la position
du cadavre jusqu'à ce que l'enquête officielle eût
lieu.

En entrant sous la tente du conseil, Monlmérail
salua militairement ; puis il alla s'asseoir à côté
de Philoctèle qui contemplait avec épouvante lo;
visage livide et bouleversé de son capitaine. \

Un sourire passager éclaira cependant ce visage.
Derrière le président du conseil, Montmérail venait
d'apercevoir Ben-Haret el Boisville, et à côté d'eux
Fathma et un vieux nègre.

Le capitaine salua de la main ses amis.

(A suivre.)

Nantes, Brest, Toulon, Grenoble, Bé-
ziers.

Les bourgmestres do Bruxelles el d'Ams-terdam,
ainsi que le lord-maire de Londres

et le mniro de Madrid, ont accepté.
Le botirguemestre de Vienne s'est ex-cusé
; tous les ambassadeurs ont accepté,

saut le prince Orloff, ambassndeur,iJo Uus-
sie, et lo chargé d'affaires dos Pays-Bas.

Lo nonce du Pape refuse pour raison de
santé ; l'ambassadeur d'Allemagne a ac-cepté.

[ Paris.]

É T R A N G E R

ALLEMAGNE, — Partout on nrmc et l'on se
met en étal do défense.

Les travaux do fortification des ports al-lemands
de la Baltique sont poussés avec

une nctivité extrême. A Kiel, d'abord, la
Commission spéciale qui fonctionne depuis
le 1" avril a mené à bonne fin les ouvrages
destinés à défendre lo port du coté de la
mer. L'étroite entrée de la baie est mainte-nant

commandée par quatre forts puissants.
On commence maintenant ii) construction
des forts détachés qui doivent constituer la
protection de la place du côté de la terre, ef
la transformer en une forteresse de pretnier
ordre.

Les autres points de la côte allemande
n'ont pas < t̂é négligés. L'entrée de Pillau,
le port de Koenigsberg, doit être fermée par
deux forts cuirassés ; et on a l'intention d'en
élever un autre devant Memel. Quant aux
fortifications de Dantzig, on y travaille tou-jours

avec ardeur. Cette ville doit être pro-tégée
du côté de la mer par huit forts, dont

cinq sur la rive droite de la Vistule et trois
sur la rive gauche. Swinemünde, le port de
Stettin, a été récemment renforcé et on tra-vaille

toujours aux ouvrages de Stralsund.
Plusieurs ports sont cependant encore dé-pourvus

de toute défense. Ainsi Warne -
münde, le port extérieur de Bostock, et Tra-vemünde,

celui de Lübeck ; ainsi encore le
grand et excellent port de Wismar. Mais sur
tous ces points aussi, les emplacements sont
déjà désignés où en cas de besoin on instal-lerait,

en quelques semaines, des tours cui-rassées.
Le gouvernement prussien veut

maintenant construire un chemin de fer
stratégique de 44 kilomètres de longueur
entre Rostock et Stralsund. Celte opération
achevée, une voie ferrée continue régnera
sur toute la longueur des côtes allemandes
de la Baltique, et les plus grosses pièces d'ar-tillerie

pourront ainsi, en une seule journée,
être amenées en cas de nécessité de Memel à
Wismar.

En outre, le ministère de la marine vient
de prendre une importante mesure pour ga-rantir

la sécurité de la navigation côtière. Il
s'agit d'employer, dans ce but, des pigeons-
messagers. Depuis plusieurs années, le gou-vernement

prussien faisait faire des essais
multipliés pour relier à la côte les phares
flottants situés dans le voisinage.

Malgré les nombreux échecs éprouvés au
début dans l'organisation de ce service si
utile à la navigation, on ne s'est pas décou-ragé,

et, lors des tempêtes du dernier au-tomne
à l'embouchure de l'Eider, on a pu

constater le bon fonctionnement du sys-tème.
'

Il existe, en ce point, deux postes de pi-geons
sur deux phares flottants, dont l'un

se trouve à 36 milles en mer et l'autre entre
le premier et la côte. D'importantes nouvel-les

ont pu être ainsi transmises à Tönning,
pendant le terrible ouragan qui s'éleva à
l'automne de l'année dernière. Quatre pi-geons

lancés du bâtiment en détresse arrivè-rent
à Tönning en 58 minutes, de sorte que

les secours purent venir en tempa^oppor-
tun. Les frais de la station de pigeons de
Tönning ne s'élèvent d'ailleurs annuellement
qu'à 1.200 marcs, somme relativement in-
signiflanle puisque le service et l'entretien
du phare flottant en coûtent 150,000, Il
est bon seulement de remarquer que les pi-geons

élevés à terre ne conviennent pas pour
le vol en mer : c'est ce qui fit échouer les
premières tentaUves ; mais, plus tard, en
employant des pigeons élevés en mer, on a
obtenu toujours d'excellents Résultat.

BULLETIN FINANCIER.

Paris, 29 juin.
La liquidation s'avançant à grands pas, la Bourse
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le nom de l'auleur, M"» CLA I R E DE
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Plusieurs abonnés nous demandent si
•0e du Tir aux pigeons sera publique
jji prochain, jour du grand concours iu-
tational.
Ifous les prions de s'adresser, pour tous

iments, soit à M. Malhelie, secré-taire
de la Société, soit à 31. Bouchereau,

armurier du Tir. . ^
Eo attendant, nous croyons pouvoir as-surer

DOS lecteurs que le règlement du Tir
auxpigeons n'a subi aucune modiQcation.

nlerie (¡nil

m boDsffll DimaDche prochain, à l'occasion de la
ulouine piP'^ patronale, il y aura dans l'église Saint-
jilo dejíl*''"^' ^ heures 1/4, messe solennelle

lYecleconcourt de la musique du collège

une allotif"'"'-Louis-
our,
faireMiiniil ¡vos B E P R É S B W V A I V V J S .

T<igiMl| SÉNAT. - Ouverture d'un crédit do
,gf 50,000 fr. pour la démolition et l'enlève-
de corpi»"^"' tmaes des Tuileries, adopté par

¡our, m
e ellej.„

172 YOix contre 69. Nos trois sénateurs ont
voléi#ntre. , i

CHAMBRÏ DESDÉPUTÉS. — Loi sur les rap-

,|porl8 des Compagnies de chemins de fer avec
Jes «'''''fleurs agents commissionnés :
t$vtiWm t" paragraphe de l'article 2, adopté par

284 voiî contre U 4 . Ont voté pour : MM.
BenoUt. Bury, Maillé; contre: MM.de L i -
"ac.de Maillé, de Soland, de Terves.

2« paragraphe de l'article 2, repoussé par,
274 Yoixcontre 162. A. voté pour : M.Maille ; ^
««lire: 11^. Benoist, Bury, de Civrac, de
Maillé, de Soland, de Terves.
Article 5, repoussé par 264 voix contre
A voté pour: M. Maillé ; canire :MM.
' • Bury, de Civrac, de MaiUé, de

ii,cianiw!
les affliti»'
ui del»'"*!

I l i *

ont puf
'ecluef
) ri
Jélai I

Deux cents voitures de ce nouveau modèle
viennent d'être mises on service, mais elles
sont seulement appliquées dans la com-position

des trains effectuant de grands
parcours, tels que ceux de Paris à Bordeaux,
de Paris à Toulouse, etc.
Puisque nous parlons des chemins de

fer, signalons également une importante
amélioration que vient d'apporter dans son
service la Compagnie du Midi. A titre d'es-sai

. un certain nombre de voitures de
ce roseau ont été munies de sonnettes d'a-larme,

établies d'après un système entiè-rement
nouveau. Ces appareils ayant donné

des résultats satisfaisants, la Compagnie se
dispose à en généraliser l'usage sur toutes
ses lignes.

- o . . u n e 2" délibération adoptée par
'"î vo'i contre 96. Ont voté pour: MM. Be-

Bury, Maillé ; contre; MM. de Civrac,
^«Soland, de Terves.
Jwsage à une 2» délibération sur la loi
p'^je aux enterrements civils, adoptée

lei

«nnn . *'°'^'re 9 i . Ont voté pour : MM.
**«'i'^; «o«""«'- ^IM-de C i -

He Maillé, de Soland, de Terves.

„all'
^ES NOUVELtES VOITURES DU CHEMIN

DE FER D'ORLÉANS.

. âCotnpagaiedes Chemins de fer d'Or-
''f « îent de mettre en service une deu-

série de voitures de 3« classe, d'un
«̂ ûntoriabie irréprochable.
, /^«s voilures, d'abord, sont pourvues de

^ûi^'n^ B^°îl"«"e8 rembourrées, amélioration déjà
eSiipS ÏÏ l " ^ ^ ' d'ailleurs, à plus de 3.000 voi-.,
n,.s-»Ç ^« 3« Classe du même réseau.

p H ' j ouire, les nouvelles voitures sont plus
fir"?®*' surtout en hauteur, et, à bref
des ' ouvertures seront pourvues
de c ĝf*^™^ °«^^eB des voilures de 2« et

dçh?"?' "»n-dessu8 des dossiers sont établis
cotjiZ P'^' r̂ recevoir les colis, absolument
Bupétj y '° ^ voitures des classes

A I

Le conseil de préfecturede Maine-et-Loire
est un des moins occupés de France ; il n'oc-cupe

que le H " rang ot ne juge guère que
3,300 affaires par an, ]

Le déparljjmont de Maine-et-Loire est un ;
des qu.'iire dépai Ifimentsoù la nK^deciiKî f,'ra- '
tuile, en faveur dos iniJif,'ents des campugnos,
est le mieux organisée; 13.158 indigents y
ont été soignés en 1879.
Il est aussi dans un bon rang pour l'or-

ganisalion des Sociétés de charité mater-nelle
; 307 mère» y ont été secourues en

1879; il y avait à cette époque 322 crè-ches.
»

Un correspondant de Paris écrit au Jow-
n a l de M a i n e - e t - L o i r e :

« Je trouve dans un album publié par
le ministère de l'intérieur quelques détails
statistiques sur le département de Maine-et-
Loire ; j'espère qu'ils seront de nature à
intéresser vos lecteurs.

Le département comprend 381 commu-nes,
la valeur du centime communal y est

au-dessous de 10 fr. pour une commune,
de 20 à 30 fr. pour 44 communes, de 31
à 100 fr. pour 222 communes, de 101 à
500 fr. pour 111 communes et de 1,001 à
10,000 fr. pour 3 communes.
Au point de vue des impositions commu-nales,

on trouve :
61 communes imposées de moins de 15

centimes.
98 communes imposées de 15 à 30 cen-times.

143 communes imposées de 31 à 50 cen-times.

75 communes imposées de 51 à 100 cen-times.

4 communes imposées ou-dessus de 100
centimes.
Moyenne par commune 38 centimes.
La superficie du département étant de

712,093 hectares, les propriétés foncières
communales n'y dépassent pas 5,200 hec-tares,

dont cinq ou six seulement sont im-productifs.

Le produit du centime additionnel au
principal des.quatre contributions directes
y est de 45,295 fr. 83.

Les ressources créées en 1879 en faveur
de la vicinalité s'élèvent à un total de
2,152.511 fr. 92, dont 1,429,049 fr. 85
fournis par les communes, 40,849 fr. 34
par les particuliers, 624,650 tr. 73 par le
département et 57,962 fr. par l'Etat.

Les subventions accordées au départe-ment
par l'Etat, de 1869 à 18S1, par appli-cation
de la loi du 11 juillet 1808, s'élèvent

à 674,670 fr. pour les chemins vicinaux
ordinaires et à 137,257 fr. pour les che-mins

d'intérêt commun, soit au total
811,927 fr. Cinquante-cinq départements
ont reçu des sommes supérieures. Le dé-partement

a emprunté un million et les
communes 2,502,600 fr. à la caisse des
chemins vicinaux pendant la même pé-riode.

Le montant des prestations pour les che-mins
vicinaux s'est élevé en 1879 à 708,412

francs 35, dont 322,416 fr. S2 rachetées en
argent.

Les dépenses du service vicinal se sont
élevées la même année à 2,389,000 fr. pour
les travaux et à 108,000 fr. pour le person-nel.

Au 31 décembre 1879, le département
comptait:

995 kilomètres de chemins de grande
communication, 1,503 kilomètres de che-mins

d'intérêt commun et 2,997 kilomètres
de chemins vicinaux ordinaires ; il avait
comme lacunes :

Chemins de grande communication, 890
mètres.

Chemins d'intérêt commun, 1,498 mè-tres.

Chemins vicinaux, 671,903 mètres.
Le prix moyen de,construction par mètre

des chemins de grande communication
s'est élevé, dans Maine-et-Loire, à 56 fr. 79
et n'a été dépassé que dans le département
de la Seine; il n'a été, au contraire, que
d'environ 6 fr. pour les chemins d'intérêt
commun et les chemins vicinaux ordinaires.

Le prix moyen d'entretien par mètre est :
Pour les chemins de grande Communica-tion,

32 centimes ;
Pour les chemins d'intérêt commun, 23

centimes ;
Pour les chemins vicinaux ordinaires, 21

centimes.

L A P O P U L A T I O N D ' A N G E RS.

Le Patriote a publié un relevé général du
dénombrement de la population, à Angers,
en 1881.
Nombre déménages 18,514.
Nombre de maisons d'habitation 7,238 ;

n'ayant que le rez-de-chaussée 1,147 ; à un
étage 2,174; à deux étages 2,341; à trois
étages 1,378; à quatre étages et nu-des-sus

(?) 288.
Nombre de logements distincts 19,115.

dont 18,514 occupés, et 601 vacants.
Locaux servant d'ateliers, magasins ou

boutiques 2,790.
P O P U L A T I O N sédentaire 61,289, dont

26,659 hommes et garçons, 34.630 femmes
ou filles. — Individus de passage 6.760.
dont 5,348 hommes et 1,412 iemmes. Total
général 6 S , 0 4 9 .

Sur ce nombre, 23,499 sont nés dans la
commune j10.546 hommes et 12.953 fem-mes);

21.029 nés dans les autres communes
du département (9.709 hommes, 11,320
femmes); 22,807 nés hors du déparlement,
en France (11,467 hommes, 11,340 fem-mes);

714 nés à l'étranger (285 hommes,
429 femmes).
Angers comprend : 67,358 Francais

(31,729 hommes, 35,629 femmes),dont î 11
naturalisés (53 hommes, 58 temmes).

Les habitants de nationalité étrangère
sont au nombre de près do 700. tant hom-mes

que femmes et enfants, savoir :
118 Anglais. 8 Américains, 204 Alle-mands,

21 Autrichiens-Hongrois, 101 Bel-ges.
13 Hollandais, 97 Italiens, 45 Espa-gnols,

1 Portugais, 36 Suisses, 13 Russes,
4 Grecs, 8 Turcs ou Egyptiens, 23 de divers
pays, 2 de nationalité inconnue.

N AN T E S .

La statue d'Henri de La Rochejaquelin,
l'oeuvre de M. de Boishéraud, vient d'être
exposée à Nantes.

Le héros vendéen est représenté debout,
tenant de la main droite son épée et de la
main gauche le drapeau fleurdelisé. Sous
Ses pieds sont gravées les fameuses paro-les

: « Si j'avance, suivez-moi ; si je recule,
tuez-moi ; si je meurs, vengez-moi. »

Mardi matin, une messe a été célébrée à
la chapelle de la Retraite, pour le repos de
l'âme du général de Cissey. Tous les géné-raux

y assistaient. Un grand nombre d'offi-ciers
des différents corps de la garnison de

Nantes et de la garnison d'Âncenis les ac-compagnaient.
Une foule nombreuse s'était

jointe à eux, et remplissaient la nef de la
petite chapelle. La cérémonie a été faite par
M. l'abbé Mainguy, ancien aumônier mili-taire.

Cette réunion, d'un caractère entièrement
privé, n'en était pas moins un hommage
rendu à la mémoire du général qui avait
commandé le 11" corps d'armée. Dans cette
même ville où d'indignes calomnies avaient
attaqué l'honneur du vieux soldat, ses com-pagnons

ont voulu reconnaître son dévoue-ment
à l'armée et les services rendus à son

pays.
Le général est mort en chrétien, après

avoir accompli, avec une foi sincère, ses
devoirsreUgieux.il a écrit lui-même dans
son testament: « Je pardonne à mes enne-mis

1 »
Quand les passions politiques ne fomen-teront

plus les haines personnelles, l'his-toire
impartiale rendra au général de Cissey

la justice qui lui est due.
[Espérartce du Peuple.) ,^

M""" Bsudranétait la üllo do M.Grandeau,
doyen do lo faculté des sciences de Nùacy.

A v i s a u r u W i c.

La Pcrcoplion do Saumur est transféré»
provi.süiroiDciit hôlul do la Paix, ä partir
du 1'" juillet.

On écrit de Clcrmont-Ferrand qu'une fa-mille
tout onlièro, compc^'^a iJo hui! aiesM-

bres, vient de périr empoisonnée à Sallède,
canton de Vic-le-Comte.
Tous ces malheureux onl péri les uns

après l'es autres au milieu d'pffreuses tor-tures.
Cet empoisonnement est d ù à ' d e la

farine contenant une assez forte proportion
d'un sel de plomb, la céruse probableoeenl.

Le parquet de GlermonS vient do se reniîro
sur les lieux pour ouvrir une enquête.

Un des plus vieux notaires de France —
peut-être même la plus vieux — vient de
mourir. M. Durand (Jean-François-Marie),
qui n'a jamais vouls.î se démettre 'de' ses
fonctions, et qui a lui-rnêrae rédigé les ac-tes

qu'il passait jn.squ'au dernier oioment.
aurait été nommé notaire le 17 mtü 1826.
¡1 avait donc 56 années d'exercice de notariat I

L A V A L .

M. Baudran, préfet de la Mayenne, vient
de perdre sa femme, morte à la suite de cou-ches,

à l'âge de vingt et un ans.

C O N S E I L S E T R E C E T T E S .

Les Agriculteurs de l'Ile de Jersey tireal
un énorme profil de la caUure des pom-mes

.de larre précoces. L'un d'eux, M. J.
Eonis, a reçu, dans le courant du mois do
mai, la somme de 184 liv. sierl. pour 2 ver-gées

et demie de pommes de terre nou-velles,
soit 4,645 fr. pour un hectare I

Pourquoi nos cultivateurs ne chorchent-
ils pas à atteindre au même résuUsi? Les
Jersiais n'ont point de secret pour cultiver
la pomme de terre; ils se bornent à une cul-ture

trè.'i-intensive et à des sarclages répé-tés.

Lorsqu'on se purge avec une drogue quel-conque,
rien de mieux à prendre pour aider

l'action du purgatif, préserver des coliques,
et empêcher la fatigue de l'estomac, que la
tisane de chiendent. — Souvenez-vous de cela
en temps utile.

qui
A V I S

La SOCIÉTÉ DES ECRIVAINS FRANÇAIS,

a pour but de faire connaître toutes les per-sonnes
qui écrivent et dont le talent mérite

d'être apprécié du public, ouvre un grand
concours de Poésie et de Prose. De nom-breux

prix, en espèces et en médailles.
seront décernés. Secrétariat : rue Vaneau,
83, Paris.

L i r e tous l e s S a m e d is

U N I V E R S E L LE
Beaax-Arts— Connaissances utiles— Arts industriels

DIRECTION ET RÉDACTION
SSbis,

ffltqooeiuqrniLsSimuteaeesssacetrieneRétnoddremteleaiicvsftcboituqtmréipuoeerrlumneauus,isearleesUinnendg.
d

udeerfeoatuslnntsàmattdrrésCuaietenhgojlanolueuUuri,fsseirs.qncénaueuaig-evedurs'ieAxilcnrgodtsrlleinealelj,vulpfluisrenterrameésn1s,ice1P)rsiA6oè
R

enrIoSseprte,daaxrgàrceteeislsel-,-at
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ABONNEMENTS

AbonnePmouenrttodu'essslaeis paouutrretsropiTSasJiynxmsÉ,tmaorlaenisnogpi..seor.r..t(B...en.nioi21isu0p52so.
sftfarrlaea—)nnccss.'.'.•

altrEainiïocliiiotraentcocondt'ennnanNtum4é0ro cSepSnotiiniamnecsonterno 'ttoimutberos-Posta.'
On s'abonna sans frais dans tous les b u r e a u x de P o s te

o' en Franee et à l ' E t r a n g e r .

l i n vente dans les gares et chez tous les libraires
et marchands de j o u r n a u x . L e N° ; 35 centimes..

Magnifiques primes représentant plusienrs
X<»^:M.m'i-^m..S-%V^^fiTmsmm&^ ia» •
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hypothèque, et sur biens ruraux
lies de premier ordre.

S'adresser à M. G. QUARTIER
des Lices, u" 43, à Angers.

««nprwifflier à

en première
• Gil ra li-bo

ulevani



Rue Bcaurepaire, 9, ,
ANCfENNE MAISON FRUGIER.

M. A N G E L I , ex-profes8our d'escriuio à
l'Ecole de cavalerie, a l'honneur d'informer
les amaleurs d'armes qu'il vient d'ouvrir un
cours d'escrime.

Leçon» particulières. — Abonnements au mois
et à l'année.

Le «Veuue Age I l l u s t r é , journal des
enfants,
la directiponardaeissMa"n"tLtEoRuDIsAGl-esEOsFaRmOeYdi.s, sous
Editeur : Victor PALMÉ,77, ruedes Saints-

Pères, Paris.
Un an, 10 francs ; 6 mois, 6 francs.

• ^ ' i t R TT H T A T I O M A i L , Etude sur
l'histoire de l'art en F r a n c e , par II. DU CLEU-
ziou.— 2 volumes illustrés de 20 chromoli-thographies,

20 grondes grnvures hors texte
et plus de 800 bois. Prix, brochó, «Ofroncs;
reliure artistique, B O O francs, payables
& francs par mois. — Librairie A. PILON,
A. LE VASSEUR, successeur, éditeur, 33, ruo
de Fleurus, à Paris.

Appel iiux B'oèÉcs.
Un Concours poétique est ouverte Fécnmp

(Seine-Inférieure).
Tous les Poètes peuvent y prendre part.
Demander le progrnmmo à M. E. Hiî-

ROUAKD, 30, rue Sainte-Croix, à Fécamp
Seine-Inférieure).

no fument plus avno lo
LES O I H I M Î S fumifuge , II. C A I W Z A C,
Uìaénìcm h liéziers (Hérault), brnvolé en l'ranco
ol il l'ólranger. - l'oso facile. ~ Prix depuis 12 Ir.
Knvoi frrnco du cnlalogue.

LES FRÈRES llAllO«a,: iîtV5«iS,
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
— Maladies de la peau et du cuir cliovolu, loignos,
darlros, démangeaisons, chulo dos chevouSc, etc. Lo
docteur M. Mahon fait sa visito à l'IiApital d'Angers
le dernier Dimanche de chaque mois, ot il reçoit
le mfime jour les innlados particuliers ii l'Hôtcil
d'Anjou, à Angers, de midi à trois houros. Dépôth. Saumur, à a pharmacie GABLIN. — Consulta-tions

à Paris, rue do Rivoli, 30.
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T r i b u n a l de commerce de Saumur.

FAILLITE LEGOMTE, HERBI.^

Les créanciers de la faillite du sieur
Lecomte, Henri, tanneur à Gennes,
sont invités à remettre au syndic de
la faillite, M. Doussain, expert-comp-table

à Saumur, leurs titres de créan-ces
accompagnés d'un bordereau sur

timbre indiquant la somme par eux
réclamée ; s'ils préfèrent les déposer
au greffe du tribunal de commerce, il
leur en sera donné récépissé.

La vérification des créances com-mencera
le mercredi 19 juillet 1882,

à une heure du soir, dans la salle des
faillites du tribunal de commerce de
Saumur.

Le greffier,
(34S) L. BoHNKAn.

Etude de M« PAUL TAUREAU,^
notaire à Doué. i

O U

A VENDRE
A A F F E R M ER
PRÉSKNTEMEHT,

« T E L DE LA BOULE-D'OR
A Doué- la-Fontaine,

Exploité par M. GBINADDBAU.

Maison fondée depuis plus de 60 ans.
Très-bonne c l i en t è l e.

MAISON A LOUER
A VARRAlIfS.

, Salon , salle à manger, cuisine au
Tfiz-de-chaussée, six pièces au pre-mier

étage ;
-Greuiyers, écurie, remise, hangars,

basse-cour, cour et jardin de rapport.
— Prix: 550 francs.
Avantages importants h un ancien

officier.

Etude do M" ÏAUGOURDEAU, notaire
ä Montreuil-Bellay.

A OU A LOUEK
Jouissance de suite,

UNE

A v e c s e r v i t u d e s,
j a rd in , p r a i r i e sur le Thouet,

Sise à Brou, commune du
Coudray-Macouard.

Études de M« PLAIS, notaire à Châ-
teau-la-Vallière, et de M« RABOUIN,
notaire à Genneteil.

P A B A » a U » I C A T I O ! « ,

A la mairie de yilliers-au-Bouin,

Le dimanche 9 ju i l l e t 1882,

UNE TRES- BELLE FERME
Hommée le GRAND-GIMETIÈRE,

Sise commune de Yilliers-au-Bouin,
près la ligne de chemin de fer de
Saumur à Château-du-Loir,

COKTEMANT ENVIEON 29 HECTARES.

Belles prairies. — Terrains propres
à la culture de la vigne.
• Pays très-giboyeux.

S'adresser auxdits M«» PLAIS et
RABOCIN. (356)

A L O U E R O U A A R R E N T ER
Pour se retirer des affaims

IñlE FABRIQUE DË POTERIE
E T C A I L L O UX

Bien aclialaniléc cl en bon élal'
Belle posilion avantageuse, bien située,

A SAUMUR (Maine-et-Loire) ;

MAISON TRÈS SPACIEUSE
Dans laquelle s'exploite cette

industrie.
Cette maison, favorable à tout com-merce

, usine et industrie, pourrait
être divisée. — Affaire avantageuse.
— Grande facilité de paiement.
S'adresser, pour les renseignements

et traiter, à Saumur, à M. COULON,
propriétaire, ruo du Champ - de-
Foire, 7, et à M« BHAC, notaire.

Elude de M» JULES CHICOTEAU,
notaire à Loudun.

A V E N D R E
D'OCCASION

Un OMNIBUS presque neuf, faisant
BREACK.

S'adresser au bureau du journal.

mm¥MT m m m m

Lo Magasin d'Ustcnisiles de P è c he
P ê c h e u r s en tous genres

riletl

E . I i i à H D Ë
«Not
intioei
»NòÌ

autrefois situé place de l'Hôlel-de-Ville, n» 1, est mainlenanl IraoÉus, san
Grand'Rue, n" 1 et 3, près la place Saint-Pierre. 1

psla p

M . L A R D É offre aux amateurs de pêche rassortiiaeii!
plus complet que l'on puisse désirer.

S'adresser
Varrains. «

au' capitaine DoR,
(357)

à

AVENDRE

PEÉSEHTEMENT

A Bcaullen, commune de
Itamplerre.

S'adresser à M. Joseph SCHRETTEN-
THALER, pâtissier, rue Saint-Jean.

Pouv 6 , o o o trancs,

MERTP^^'^'^'^"^^ complet D'IMPRI-
ayant coûtéirooo«i«;i"è"r"em«?e"n?V "''^^•IMM. les A d m i t s - ^ « ' l i ^ s e r^
ff««'«*.8,placedelÄrseVpÄ1

LA PROPRIÉTÉ DE DOlJÏÏ
Canton de Montreuil-Bellay,

sur le bord de l a Dive, près lignes
ferrées.

BEAU MOULIN à eau pour prati-ques
et commerce ;

MAISON DE MAITRE, vastes dé-pendances
, jardin , prés et terres

— 31 iiectares — appartenant
précédemment à M. le Prince de la
Tour-d'Auvergne.
Fermage net : 3,200 fr. — Terrain

pour plantation d'arbres et pépiniè-res.

S'adressera MM. CHATRY, BARBIW,
CouLON et PELLETIER, à Loudun, ou
audit M* CHICOTEAD. (320)

A CÉDER
BON MATÉRIEL

Pourla ta\iviCat\o« des oublies
et des macarons.

S'adresser à M— PBSCHEDI, rue
de la Pelile-Bilange, 15. (293)

A l'amiable, pour cause de décès,

DE L O U E U R DE V O I T U R ES
Comprenant : sept chevaux , un

omnibus bourgeois, deux calèches, un
phaeton, une américaine, un breack,
trois cabriolets, une carriole.
S'adresser ii M">« veuve LORIDO, place

de la Mairie, à Cbinon. (343)

iroyants
»Enf

tant qu'i
faire pa

e l'Ali
les limit

FEUX D'ARTIFICE, FLAMMES DE BRNGAll^»5^
itdepui

li d e:

Pour la Fête Nationale du Hi Juillet,

L a n t e r n e s v é n i t i e n n e s.

EBrapeaux de toutes dimensions. ¡Extri

= i t l de i\

Oon
Nouveau perfccüonnemenl du a choke-liore ». Portée extraorlii io m̂ ê

«gitalio

i y IDDOI

De suite 1

ni ' CHARCUTERIE
S'adresser au bureau du journal.

OPi DEMANDE Z ' S
et culture do vignes.
S'adresser au bureau du journal.

Derrpr^Ln^^""*"^ Journaui de Paris ont fait l'éloge dm*
dont i rf^h!"?" apportés, par M. Galand, auxtabrfe.
act.tu.,!:' à Paris, à Liège et à Bimmm

dahIP n "r P'"' ""Po-'ante do l'Europe et la fksmmd
d.iiu Ç'""'! ««cllence de sa fabrication, la spécialitédeiis*
de «nA V '".!"'' '^'^ ^''^ inventions et les prix avanlageui itim
u I I '"'^canique, duquel ressort une réduc(i(»iï«»f

r u^""" «'''«es similaires établies selon lesvieu?»
Cédés de fabrication. M.

La précision de ses carabines, la solidilé et le bon
'^Î revolvers brevetés, la beauté et rinébranluk^B

lage de ses fusils de chasse, la qualité liors ligne de ses
deVnrT»'"''''."?, "PP""^ * expéditions, ia prompte
Infn.n-^? quelqueminime qu'en soitlWÇ
'a faclilé, la rapidité et le bas prix des transports parffe* I
'er _ tout concourt à lui assurer la clientèle des vrais « r i

l a MAISO ^"'«^«'"a'eurs les plus compétents de la provinceetdc)«">f
qu'une f a b r i q u e Ï - ^ S p ' p ! ' ^ ' ' " " Pourvue de plusieurs milliers d'armes Pr*»}*

meilleurs mod éLsa r n . r f"" ' ' ' ' " ' ' ' ' ' ' " ' " ' ' " ' . en mesure de fournir, «»; »
sûr et plus économique' d e l n f P"""»' Mesures de l'acheteur; il ^' Z
ehand armurier mTassorll P^"""'^"
gravures.^"'""'' f'»»"» d« I'ALBUM-GALARB, traité complet d'armurerie, «l»*^*

Écrire à M. G A L A N D , fabricant d'armes,- 13, rue «

Fi

On demande un JEUNE DOMES-TIQUE,
maison L. BRUHET et PINET

Saumur. '
On demando également UN AP-PRENTI.

S'adresser à MM. BRURET et PINET.

A L A V I L L E DE P A R IS

Place Saint-Pierre.

On demande UNE DEMOISELLE,
pour le rayon de mercerie. .*

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature do M. Godet.
Hôtel-de-nile de Saumur, le , 18

ï h é s i C H O C O L A T
Qualité supérieure

- B OÜ

S a n t é : 1 fr. 60; 1 fr. 80; 2 fr. et 2 fr. 50 le 1/2 U--
2 fr. 50 et 3 fr. Io 1/2 kil. ,

T H E S NOIRS mélange extra, qualité supérieure : l 'f'
4 fr. 25 la boîte. ^

A SAUMUR, chez MM. TROUVÉ, confiseur, GARnEAC-«A'g„nfiseri«'
négociants, et dans les principaux magasins d'épicerie et u

Saumur, itnprimerio de P. GODB^;

IB MAIRE,
Certifié par l'imprimeur


